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mes, du bureau des assistantes de police, du'

secrétariat des intérêts féminins, des enquêtes

sur le travail à domicile, sur les logements
insalubres et tant d'autres encore. Avec la clarté
et la netteté de son intelligence, elle débrouil->

lait les questions les plus difficiles et voyait
de suite le point le plus important à faire
ressortir.

Mlle Gourd avait aussi le don de faire surgir
des vocations, de discerner chez les autres les

qualités qui pouvaient en faire des collaboratrices

capables de comprendre l'idéal qui était à

la base de sa vie. Elle encourageait les plus,
réservées, leur apprenait à vaincre leur timidité,
leur faisait confiance.

Sa forte culture littéraire, juridique et économique

l'empêchait de se laisser emporter par
une vague sentimentalité ni d'aller dans ses

revendications, au delà des limites possibles dans

l'organisation sociale de notre pays.
Et pourtant notre chère amie était femme

avant tout. Toutes celles qui l'ont connue
intimement peuvent en témoigner. Sa nature
affectueuse et compatissante n'était jamais indifférente

à aucun souci, aucun chagrin ou aucune

joie de ses collègues. Elle savait se mettre à la

place de chacune d'elle et vibrait aux récits et
confidences qui lui étaient faits. Sa droiture et

sa franchise permettaient de connaître exactement
le fond de sa pensée et facilitaient le travail en

commun.
Marg. Chapuisat.

L'Ouvroir
Lorsqu'en 1914 la première guerre mondiale

ferma les portes de beaucoup d'ateliers, enlevant
le travail à beaucoup de femmes au moment où

manquait justement le gain du père appelé sous

les drapeaux, la situation dans maints ménages

devint de jour en jour plus angoissante.
Eiriilie Gourd avec un. groupe de membres de

l'Union des femmes n'hésita pas alors à créer

notre Ouvroir et à en assumer la présidence. Son

esprit, son intelligence et son cœur se donnèrent
d'emblée et complètement à cette nouvelle
tâche sociale. Grâce à son esprit d'initiative et

d'organisation, l'Ouvroir put offrir à toutes
celles qui s'adressèrent à lui, avec le réconfort
qu'apporte le travail, l'appui moral dont elles

avaient un si grand besoin. Ce furent les

pressantes démarches qu'Emilie Gourd fit auprès des

autorités cantonales et fédérales qui donnèrent
à l'Ouvroir tout son essor.
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A travers les Sociétés
Union des femmes de Lausanne.

L'Union des Femmes de Lausanne a tenu son
assemblée générale, le 20 décembre, sous la

présidence de M11"-' L. Comte, avocate, elle a

approuvé les divers rapports, enregistré la
retraite de M11« E. Naturai, qui renonce ci rédiger
le Bulletin féminin et sera provisoirement
remplacée par M'"'- A. Jeannet, présidente de
l'Alliance nationale. M""' J. Schnetzler, pour des

raisons d'âge a donné sa démission de membre
du comité, qu'elle a présrué pendant longtemps.

Le bureau de consultations juridiques, ,que
préside M"»' Jeannet et dont le travail est assumé

en outre par M'"1"- Leuenberger, Joseph, M"e
Schaffert, avec la collaboration de M1'« L. Comte,
A. Quinche, M. P. Vallotton, avocats, a vu
défiler le même long cortège de misères, de
chagrins, de séparations, de conflits. Soixante jeunes
filles ont suivi les cours, principalement les

cours de français, sous la présidence de Mm8

Bieler-Buttfcaz. ingénieur. Les consultations pour
femmes enceintes, dont s'occupe M"»' Haldy,
suivent matériellement et moralement une vingtaine

de femmes.
S. B.

Lors des crises de chômage qui sévirent plus
d'une fois dans notre ville, c'est encore M1'? Gourd
qui réussit à mener à chef l'utile création d'ateliers

de couture réservés aux chômeuses et aux
femmes de chômeurs.

On lui doit ainsi l'ouverture de l'Atelier de
la Taconnerie, subventionné par l'Etat, et, pour
une large part, de l'Atelier du kilo du Chômeur.

Indignée par la modicité des salaires payés aux
ouvrières à domicile, Emilie Gourd entreprit une
courageuse campagne pour obtenir des conditions

meilleures; elle présenta même au Département

du Commerce et de l'Industrie un projet
très étudié de contrat-type. Hélas, ce n'est que
très récemment qu'elle eut la satisfaction de voir
ses idées adoptées par les dispositions nouvelles
de la législation fédérale réglant les salaires
minimums pour les ouvrières de la couture et du
tricotage.

Avec la terrible catastrophe de 1939 les
demandes de travail affluèrent en grand iiombre
à l'Ouvroir. Il fallut les multiples démarches
qu'Emilie Gourd entreprit alors auprès des chefs
des Oeuvres sociales de l'Armée et ceux des
services techniques fédéraux, pour que ces divers
services nous donnent du travail permettant ainsi
de faire face à tant de besoins urgents. '

En dehors du travail à domicile qui fut intensifié,

l'Ouvroir put, grâce à la ténacité de sa

présidente, ouvrir un atelier travaillant pour l'armée

et qui fonctionna tant que dura la guerre.
Je ne puis, dans ces quelques mots, donner

qu'une faible et bien incomplète idée de tout ce

que l'Ouvroir doit à l'activité dévouée de notre
amie: il faut le dire bien haut : l'Ouvroir fut.
son œuvre.

A. Mathil.

L'organisatrice
Avec sa claire intelligence et son sens des

réalités, Emilie Gourd avait très tôt compris l'a-
avantage qu'il y aurait pour les femmes à se
mieux grouper, pour défendre leurs intérêts et

élargir leur champ d'action. Combien de fois ne
l'avons-nous pas entendu déplorer l'individualisme

féminin qui empêchait des bonnes volontés
certaines, mais isolées, d'arriver à un résultat
concret: «Ah! disait-elle (et vous l'entendez!)
si les femmes savaient s'organiser elles seraient
bien plus fortes » C'est pour cela qu'elle
applaudissait à la création de chaque nouveau
groupement, de chaque nouvelle société féminine
et que, lorsqu'il fut question de fédérer les

associations féminines de Genève, elle apporta
toute son expérience et son aide efficace à

l'organisation de notre Centre de Liaison des
Associations féminines genevoises.

Ayant accepté, dès le début, le titre de vice-
présidente, elle fut en réalité le pilier central
d'un comité encore assez novice. Qu'aurions-nous
fait sans elle, sans ses avis judicieux, par exemple

dans nos rapports avec l'Alliance de
sociétés féminines suisses et nos collègues d'autres
cantons qu'elle connaissait bien mieux que nous
et souvent de longue date.

Elle était une véritable encyclopédie vivante
des questions féminines et répondait à tout ce

qu'on lui demandait avec une inlassable
patience, par lettre, de vive voix et aussi dans de,

longues, très longues consultations téléphoniques.
C'était des plus stimulant de faire avec elle du
travail de comité, car elle était tout à son affaire,
et ne se laissait distraire par aucun souci per-:
sonnel. Cette dernière année encore et malgré
la maladie qui l'amoindrissait peu à peu, elle
nous a donné le meilleur de ses forces. On sentait

chez elle le goût et l'habitude — car ellei
avait une magnifique discipline personnelle —
de se mettre entièrement à ce qu'elle faisait
Pas d'amateurisme mais une conviction profonde
de la nécessité du travail bien fait. Belle
leçon pour nous, entrées plus tard qu'elle dans la
carrière. H. Gutier-Pictet.

Travailleuse sociale
La vie d'Emilie Gourd doit être en exemple à

nous tous. Ce fut un vrai apostolat, sans défaillance,

qui se poursuivit depuis sa jeunesse.
Présidente dès l'origine, en 1920, de notre

Cartel genevois d'hygiène sociale et morale, elle
le dirigea sans interruption jusqu'à la veille de

sa mort. Elle mit à cette tâche un grand
enthousiasme, une application soutenue. Aucun
sentiment négatif dans son attitude: elle avait
confiance dans l'éducation, dans les forces saines de
la vie. Privée de la joie de fonder elle-même une
famille, elle ne connut ni le pessimisme maussade,

ni les satisfactions d'un ordre inférieur.
Son âme égalait sa belle intelligence. Elle tenait
sans doute ses eminentes qualités de son ascen-
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dance, de sa formation philosophique et
religieuse.

Rien de mièvre dans son souci de la santé de
l'âme et du corps. Son action était toujours
«instructive; et si elle intervint à la tête du Cartel
dans la lutte contre le divorce, le mauvais cinéma,

par exemple, elle appuya de toutes ses
forces la fondation des ligues Pro Familia, les

œuvres en faveur des mères et des orphelins.
¦ Elle avait moins l'esprit spéculatif que le

besoin d'action d'une educatrice, étant elle-même
un admirable type de l'âme féminine.

Edouard Laravoire.

Emilie Gourd,
personnalité internationale

Par l'entremise de M"»' Chaponnière-Chaix,
Présidente de l'Alliance Nationale de Sociétés
féminines suisses, dont elle fut la secrétaire au

cours de sa première période de présidence de/

l'Alliance, elle prit contact avec les femmes
d'autres pays, et fut une des premières Suissesses

à acquérir une connaissance parfaite des
problèmes féitiinins dans les différentes parties du

monde. Dès ce moment elle fréquenta régulièrement

les grands congrès qui se tinrent
successivement dans presque toutes les capitales d'Europe,

mais le projet d'un voyage au Canada qui
lui souriait beaucoup échoua au dernier moment.

Devenue, en 1920, membre du Comité mondial
de l'Alliance pour le Suffrage et les droits
civiques et poljtiques des femmes, elle fut ainsi mise

en relations avec la plupart des personnalités'
féministes du monde. Ces contacts lui procurèrent

de grandes joies, car elle se fit bien vite,
non seulement apprécier, mais aussi aimer de

ses collaboratrices. Nombreuses sont les amies

proches ou lointaines qui la pleureront avec

nous lorsque la nouvelle de sa mort leur
parviendra.

L'établissement à Genève de la Société des

Nations fut pour notre amie l'occasion de
défendre la cause féministe dans les milieux
internationaux, d'ailleurs très bienveillants. Elle
fit partie de la Commission pour la protection
de l'enfance, et collabora avec enthousiasme à.

toutes les questions qui, en 20 ans, y furent
étudiées. Mais son intérêt allait aussi aux
travaux des autres commissions techniques, elle

participa directement ou indirectement à la
réglementation des stupéfiants, aux questions
d'hygiène et d'amélioration des conditions de vie,
à la lutte contre la prostitution et la traite des'

blanches à l'amélioration des conditions de
travail des femmes entreprises par le Bureau
international du Travail, etc., etc. -

A la Commission féminine pour le Désarmement

elle donna le meilleur d'elle-même,
passionnée pour une paix juste, mais tout à fait
clairvoyante du danger que constituaient certains

pays à Gouvernements autoritaires et expansio-
nistes... La suite lui a, hélas, donné raison.

Le Comité de Liaison des grandes organisations
internationales lui avait confié le poste de

secrétaire de langue française, et tout récemment

encore malgré la maladie, elle remplissait sa

charge, désirant prouver que Genève, centre

international, est encore bien vivant.
Par ma voix, ce sont des millions de femmes

des cinq parties du monde qui vous disent
aujourd'hui leur tristesse de cette séparation
prématurée. Emilie Gourd nous laisse un exemple
de vaillance et de persévérance. Nous voulons
suivre ses traces, encouragées par son souvenir,

et nous lutterons jusqu'au jour où par la

collaboration idéale de l'homme et de la femme

le monde connaîtra enfin la justice et la paix!
Dr. Renée Girod.
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Autour du postulat Oprecht

Sur l'initiative de Mme Thalmaiin-Anteilen
(Berne), le Comité suisse d'action pour le

suffrage féminin, constitué après le dépôt du

postulat Oprecht, sous la présidence cie M"1'

A. Quinche (Lausanne), a convoqué au
Schweizerhof, à Berne, quelques-uns des

signataires de ce postulat pour un échange de

vues. La séance coïncidant avec une réunion
de la Commission des finances du Conseil
National et survenant après une journée chargée,

peu nombreux furent les « représentants
du peuple » qui se dérangèrent pour les
féministes. L'échange de vues fut néanmoins
fort intéressant et... décevant, puisque ces
conseillers nationaux nous recommandèrent
avant tout la patience (comme si nous
en manquions, dans ce pays où le suffrage
féminin est d'actualité depuis 60 ans au
moins), nous firent espérer la carte civique
dans une vingtaine d'années et nous
recommandèrent, une fois de plus, de commencer
par le suffrage communal et cantonal. Ils
nous conseillèrent aussi de lancer une initiative,

pour obliger le Conseil fédéral à prendre

enfin position et à présenter enfin un
rapport.

Le lendemain malin, le Comité d'action
siège au Daheim el parla entre autres de la

consultation féminine préconisée par M. de

Steiger; un avis de droit .montrera son ab-

Les premiers témoignages qui nous

sont arrivés
(Ils seront suivis par d'autres au prochain

numéro)
Désolées apprendre nouvelle perte irréparable

pour nous personnellement et pour Alliance.
Toute notre sympathie.

Margery Corbett-Ashby.
Katherine Bompas.

Féministes françaises altérées pleurent avec
vous et suffragistes suisses, notre chère Emilie.

Cécile Brunschwicg.

Désolées départ de notre leader, prenons
grande part votre deuil.

Association neuchâteloise pour le
suffrage féminin.

Profondément émues de la perte irréparable
de notre chère pionnière, vous adressons nos
sentiments de profonde sympathie.

Suffrage féminin, La Chaux-de-
Fonds.

Douloureusement émus apprenant mort votre
sœur dont disparition perte irréparable non
seulement pour famille, mais pour jous défenseurs
de justice sociale et émancipa/ion féminine.

André de Maday.

Le Docteur Maurice Muret
exprime à Mlle Berguer et au Comité du

Mouvement Féministe sa très profonde sympathie et
ses très vifs regrets personnels à l'occasion du
décès prématuré de Mlle Gourd, la fondatrice et
l'âme du Mouvement Féministe, pour lequel c'est
une perte irréparable, mais qui trouvera sa
raison de continuer à vivre dans l'exemple et le
souvenir de la chère défunte.

* * *
Et nous, les femmes, nous avons fait une grande

perte. Je pensais toujours avec affection et
reconnaissance à Mlle Gourd. Je ressentais
profondément le don qu'elle nous avait fait de son
intelligence si vive, de sa riche expérience; de

sa volonté tenace, de toute cette vie qu'elle nous
avait consacrée. Elle qui aurait pu mener une
vie intéressante, libre, indépendante, agréable,
elle s'est attachée à nous libérer, nous enrichir,
nous arracher à noire inertie faite de paresse et
de tradition. Elle mérite notre reconnaissance
à toutes. Je la lui garderai torjours. J'aurais aimé
le lui dire.

Renée Duboule (Présidente de

l'Union Chrétienne de Jeunes
filles du Petit-Saconnex).

La Radio vient de m'apprendre le décès de

notre chère Emilie Gourd. Sans avoir jamais su
lui témoigner mon admiration, ma reconnaissance
et mon affection, fa' en la grande joie en lisant
ses derniers numéros du « Mouvement Féministe :

de constater que d'autres femmes lui avaient fait
comprendre de mille manières combien elle nous
était chère à toutes. Elle défendit toute sa vie
notre cause, et presque à l'aboutissement de

tous ses efforts, elle nous est reprise, son
départ ressemblant ainsi au départ du grand
président Roosevelt...

H. Gubser-Golay, Genève.

sence de valeur légale; un avis historique
rappellera que les citoyens n'ont jamais été
consultés sur l'octroi des droits ¦civiques; un
statisticien expert prouvera l'absence de
valeur scientifique et statistique d'une telle
consultation, d'ailleurs fort coûteuse, chacune
estimant d'avis que ce serait une splendida
propagande.

Lé Comité a décidé de fixer au dimanche
f7 février à Berne la réunion du grand
Comité d'action où ce qui a été fait et devra
êlre fait sera exposé aux sociétés adhérentes.
Un plan de propagande présenté par Ml,,e

Egli-Guttinger (Zurich), utilisant la press?,
la conférence, la radio, a été approuvé. M""'
Prince (Genève) a prouvé par des chiffres
que la caisse est vide et que jusqu'ici le
comité central de l'Association suisse pour le

Suffrage féminin a été à.peu près seul à la

irarnir. S. B.

IIN MEMORIAM
Emilie Gourd

L'Union des Femmes de Genève organise
dans son local. 22, rue Etienne-Dumont.
lundi 21 janvier, à 20 h. 30, une séance
consacrée à la mémoire de M11« Emilie Gourd.

A celte séance, présidée par M™1' Chenevard

de Morsier. présidente de l'Union, on
entendra plusieurs personnes parler de

l'activité féministe et sociale de la défunte et

évoquer des souvenirs personnels. Ces

divers témoignages seront accompagnés de

musique.

Prendront la parole: M«"* S. 1).. Ed.

Chapuisat, A. Mathil, A. Bondallaz. B.

Berguer, M. Schaetzel, Benée Gos. S. Renaud.

Renée Girod et M. le Dr. M. Muret.
Cette séance est ouverte au public.
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